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Changement ou pas changement ? Là est la question ! Alors que nos députés espéraient pouvoir (enfin) diriger la FEDEP tel que cela leur a été enseigné à l’École des Sciences Politiques, les voilà de nouveau soumis aux caprices d’un utopiste de la même trempe que l’ancien ! De quoi s’arracher les cheveux… Mais le peuple a choisi. La politique ca ne l’intéresse pas. Il veut de grandes idées ! Il faudra bien s’y faire…

De même qu’il faudra supporter encore les critiques des autres ! Même si cela fait mal… De tout temps, la FEDEP a souffert d’un complexe d’infériorité. Elle a de grandes idées, en a fait aboutir certaines, dont l’ONV, mais cela ne lui suffit pas : son vœu le plus cher est de plaire à tout le monde… Aussi, quand elle est critiquée par autrui, son cœur s’emballe. Ca lui a souvent joué des tours. Que faire alors ? Je propose une grande consultation psychologique nationale pour que nous tous se débarrassions de ce fichu complexe ! Voilà une idée qui devrait plaire au nouveau Protecteur…

Gusta Siondevain,

Rédacteur en chef
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· Rumeurs…
D’après le journal « L’œil alerte », les Protectorales auraient été secrètement commandées par Paul de Melpothalie, afin que celui-ci quitte ses fonctions sans donner l’air de les abandonner. Malgré les preuves que prétend détenir le journal, les autorités n’ont donné aucune suite à ces affirmations.

· Quelles améliorations pour demain ?

D’après un récent sondage de l’ANESS (Association nationale pour des Études Sociologiques et Statistiques), sur les changements souhaités dans la FEDEP, 41% des sondés désirent un meilleur accès aux soins médicaux, 33% une meilleure éducation et 18% une amélioration des infrastructures de transport.

· Les secteurs qui embauchent

Selon l’Observatoire Économique, les secteurs qui devraient embaucher le plus dans les dix prochaines années à venir seront les Nouvelles Technologies de l’Information et de la Communication (NTIC), le paramédical et l’éducation.

· L’ONV change de tête

Depuis le 14 mars, Stéphanie Amethyste, d’origine laudinienne, est la nouvelle Présidente de l’ONV. Sa rivale, Claire Brochard, d’origine athalienne, ayant perdu au second tour, devient son Assistante.

· Un Premier Ministre pour la Melpothalie

3 semaines avant les Protectorales, les Melpothaliens ont élu leur Premier Ministre, qui a à la charge la direction des affaires internes au pays. C’est donc Lambert Bon-Guillaume, du Parti Protectoral,  qui a été élu à 65% des voix, qui occupe désormais la fonction qu’avait cumulé Paul de Melpothalie lors de son mandat de Protecteur.

· Dila contre Newbridge

Le Musée Fédéral des Arts et des Lettres de Quintarlaz accueille, jusqu’à la fin avril, les œuvres majeures de l’artiste alizéen, William Newbridge. En échange, le Musée Claude Neupont a reçu une dizaine d’œuvres de Salvo Dila.

· « La Raison du plus fou »

Le nouveau spectacle de la troupe Tacomédie a entamé, depuis le 14 mars, sa tournée dans les théâtres de la FEDEP. Les premières représentations ont été jouées à guichet fermé au Grand Théâtre d’Apollie. 36 représentations sont prévus dans les trois Etats, jusqu’au 1er juillet.

« Espera : Je t’aime, moi non plus »

Document fascinant, véritable leçon de sagesse, tout en giflant la fierté melpothalienne, le roman de Jean Vesselle retrace les relations houleuses de la Melpothalie avec ses pays amis : l’Empire de la Nouvelle-Abeurie et la Pneuma.

Au-delà des faits, il constate notamment que les Melpothaliens ont une fâcheuse tendance à mal prendre les critiques de ces pays amis, par complexe d’infériorité et jalousie. Or, s’ils sont amis, c’est bien pour ça qu’ils peuvent, et se doivent même, de critiquer et d’alerter la Melpothalie sur ses égarements. « Au lieu de les rejeter en boudant, écrit l’auteur, il convient de les accueillir comme de véritables marques d’amitié. »

Le livre a d’emblée occupé la première place des ventes en librairie, dès sa sortie.
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Elections surprises

A commencer par la pétition des députés, alors que rien ne le laissait présager, ces Protectorales ont été placées sous le signe de la surprise et des coups de théâtre. Les avis sont partagés quant à la réelle force de changement qu’elles auraient provoquée…
A l’image du premier tour qui a révélé Jean Bastinback, avec 24% des voix, contre 31% pour le Parti Protectoral, les résultats du second tour furent une surprise pour tous. Donné pourtant favori, le Parti Protectoral, en la personne de Jérôme Brochard, s’est fait battre par le jeune Parti Social Libéral, à 56% contre 41%.

Jérôme Brochard, d’origine athalienne et soutenu par le Protecteur sortant, avait pourtant tout pour réussir : un charisme certain, un parcours politique efficace, un plan économique prometteur,… Les valeurs sociales l’ont pourtant emporté sur les valeurs politiques et capitalistes.

Il faut toutefois nuancer… En y regardant bien, le programme de Jean Bastinback n’est pas si différent de celui du Parti Protectoral. Seul l’accent social a été renforcé. « Pourquoi balayer chez les autres quand c’est un vrai cafardnum (ndlr : Bazar) chez soi ? » déclarait le nouveau Protecteur athalien dans sa campagne. Le message est clair : la FEDEP s’investira beaucoup moins dans la politique internationale, « source de tension et de gaspillage d’énergie, souvent inutile », pour mieux se construire en interne et veiller au bien être de tous ces citoyens, « pour que tous ait la même chance d’obtenir sa part du gâteau ».

Jean Bastinback, nommé désormais Jean d’Athalie, Protecteur de la FEDEP, veut se rapprocher du peuple, « de la source ». « La mission première d’un Protecteur, a-t-il déclaré lors de la passation des pouvoirs, est de veiller à la paix et au bien être de son peuple, sans distinction de race, de sexe, d’âge, de religion ou de patrimoine. Le mot « Protecteur » a été bien choisi pour cette fonction, et j’entends le justifier pleinement. »

C’est ce que Paul de Melpothalie, au début de son mandat, avait déclaré aussi...

Jacqueline Dupoint
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3 questions à Yannick Noix

La rédaction interroge le Président du Rassemblement pour une Fédération Socialiste Populaire, sur les raisons et le déroulement de la pétition des députés, demandant la tenue des Protectorales.

MelpoNews : Comment s’est passé la signature de la pétition pour la tenue des Protectorales ?

Yannick Noix : En discutant avec mes camarades du RFSP, nous nous sommes rendus compte que beaucoup de députés au Gouvernement aspiraient à un changement… disons, radical. Les déboires de Paul de Melpothalie sur la scène politique internationale en ont agacés plus d’un, nous qui sommes de vrais politiciens. (ndlr : Paul de Melpothalie n’est en effet pas un politicien. Avant d’être élu Protecteur, il était artiste.) Il est certes est un grand meneur d’hommes, mais la politique, ce n’est vraiment pas son fort… Comme la Constitution nous le permet, nous avons donc lancé la pétition. Et les échos que nous avions ressentis se sont confirmés puisque plus de 58% des députés ont signé (ndlr : Pour que la pétition soit validée, il faut obtenir les signatures de plus de 50% des députés).

MN : Pourquoi est-ce votre Parti qui ait lancé la pétition, et pas un autre ?

Y.N. : Peut-être parce que nous sommes de grandes gueules et que nous n’avons pas peur de prendre des initiatives pour obtenir du changement.

MN : Paul de Melpothalie ne s’est pas représenté. Est-ce une victoire pour vous ?

Y.N. : Que ce soit Paul, Pierre ou Jacques, tant qu’un Parti capitaliste sera au pouvoir, la lutte ne sera jamais finie. Mais je dois vous avouer que beaucoup d’entre nous nourrissaient une certaine animosité contre Paul de Melpothalie, surtout après l’histoire de notre camarade Fabien qui s’est fait littéralement prendre en otage, avec tous les autres députés, par le Protecteur, sous seul prétexte qu’il lui avait manqué de respect (ndlr : Épisode dit de « Fabien le Rouge »). Ce comportement est indigne d’un chef d’État démocratique ! Alors, oui, nous sommes soulagés de le voir partir. Il a compris qu’il devait laisser sa place à un vrai politicien. Diriger un État n’est pas une affaire de clown.

Propos recueillis par Julie Label
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D’un utopisme à un autre…
Entre l’utopisme non-violent de Paul de Melpothalie et l’utopisme social de Jean d’Athalie, il n’y a qu’un pas…
Le 30 mars, l’heure était à la surprise. Un jeune parti, représenté par un candidat peu connu de la scène politique, l’emportait à 56% des voix, contre le puissant Parti Protectoral. Pourtant, le programme du Parti Social Libéral avait été qualifié, quasi unanimement par tous les spécialistes, comme étant un « pur délire utopiste » (ndlr : Propos tenu par le politologue Hadrien Nansérien, dans le grand quotidien, « Les Echos-ho-ho »). Paul de Melpothalie, avec ses idées sur la non-violence, était lui aussi jugé comme l’un des plus grands utopistes de ce siècle. Alors quoi ? Les trois peuples de la FEDEP seraient-ils tous des utopistes ? Voilà peut-être le trait commun qui réunit les trois Etats protectoraux et fait le ciment de la Fédération. Un ciment idéologique…

D’un utopisme non-violente, nous passons à un utopisme social. Il est vrai qu’en observant l’histoire des trois peuples de la FEDEP, ce sont souvent de grandes idées, jugées « folles » à l’époque, qui ont finalement fait avancer à pas de géant la société, autant sur le plan scientifique qu’idéologique. De grandes idées qui ont forgés, chacun dans les trois Etats, une vision éclairée de l’Humanité, et de son avenir… Pour les uns, seule la non-violence sauverait l’Humanité du cercle vicieux de la haine auto-destructrice et de la décadence, pour les autres, seule l’élévation spirituelle de l’Homme par les Arts, la Philosophie et les Lettres lui ferait atteindre le statut divin qu’il effleure à peine aujourd’hui.

La FEDEP, berceau de la nouvelle Humanité ? Aussi risible puisse paraître cette idée aux yeux des autres, c’est si joliment utopiste et agréable à penser, que cela donne envie d’y croire.

Marc Grumot
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Salo Dila, le peintre fou
Portrait d’un artiste hors-norme qui fascine tant les Melpothaliens, et dont les œuvres sont actuellement exposées au Musée Claude Neupont, en Alizé.
Né en 972, à Noumalac, en Melpothalie, Salvo Dila a été élevé par sa mère, fonctionnaire, abandonnée par le père de son enfant. En 992, brillant élève, bien que turbulent, Salvo est reçu au très élitiste Conservatoire National des Arts Graphiques. Il y sera exclu deux ans plus tard pour « troubles de la personnalité ». En réalité, sa personnalité étrange et insaisissable, frôlant la folie, et ses idées anti-conformistes en font la tête de turc de toute l’école, professeurs y compris. De cette période, Salvo gardera sa haine de l’art conformiste.
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Le Baiser éternel. 1002.

Ce n’est que sous l’Empire byllisin, quatre ans plus tard, que nous retrouvons sa trace. Il est alors dessinateur satyrique pour le journal clandestin de la Résistance, « Le Melpothalien libre ». Après la chute de l’Empire, en 1000, grâce à ses amitiés avec le journaliste et écrivain Paul Luardée, ses œuvres vont rapidement conquérir le monde intellectuel melpothalien, par leur originalité et leur fraicheur.
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 L’Ange. 1000.

En 1003, c’est la consécration : l’Académie des Arts et des Lettres lui décerne la médaille d’honneur.

L’œuvre de Salvo Dila se caractérise par une déformation de l’art conformiste. Les modèles, peints avec la rigueur de la peinture classique, sont tous déformés pour devenir d’étranges créatures à deux têtes, deux corps, ou seulement quatre bras… Il n’existe aucun repère spatio temporel. Par là, l’artiste nous invite à se libérer de nos angoisses d’êtres mortels, limités par notre corps et l’apesanteur, en se faisant s’évader l’imagination, « seul organe vivant » selon lui.
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 L’oiseau. 1003.
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